
£ Trouvé
ux Mayens de Sion , une già
. avec pochette et clefs. S'a
resser à M. Jean-Baptiste Ma
illard , représentant , Sion.
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Voyageurs
oyageuses (à la commission)
isitant les particuliers , de-
ìandés pour articles trieolés
ames. Ecrire sous chiffre : W
2789 X, Publicitas GENÈVE

.enne à tout faire
0-30 ans, forte , est demandée
our Montpellier , références e-
igées, prétentions sous chiffre.
. 72727 X Publicitas, Genève.

On demande
imme BONNE A TOUT FAIRE , capa-
le d'aider la maitresse de maison , u-
ì jeune fille de 18-20 ans, propre et
;tive. Gages selon capacités.
S'adresser au Bureau dtt j ournal
li indiquera.

Commer< ?ant acti f , valaisan,
9 ans

herche place
ans bureau d'entreprise ou ad-
ainistration .

Ecrire sous chiffre G. 1067
,u bureau du journal.
??????? ?????

Futs
e 200 lilrea env non

d'oeeasion
arfait état , scellés. MAU RICE GA.
ION.

petite jument
vec harnais, bàche et couver-
are, un char, un h.che-paille ,
insi qu'une pompe à purin, le
out en bon état.

S'adresser à Ulysse Solioz
.ion.
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? 
Timbres en caoutchouc et |
en metal en tous genres ?

0 TAMPONS #
Marc GESS-ER Sion,
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DITTA CARLO PEREDA Filiale fabbricaTabacchì-Brissa^o

CHIASSO BRI55AGO' J. ¦3@33£gg£33SSHa 11ASSOCIATION AGRICOLE ; gg§BM^g»^^^^^^^|
SION - Téléph. 110 ' ¦Hg|_9HB_Hras__ _______

A vendre
tonnes propriétés, dans jo lies
localités, ayant eau et elee tri-
site. Sept hect. et demi, bons
oàtim., vignes, terres, prés et
très beaux bois. Quatre hect.
al demi bonne constine., terres
dgnes, prés et bois. Deux
hect. bons bàtim., vigne, ter-
res et prés.

S'adr. k M. J.-.T. Baud k Deli-
rarne, Hte-Savoie.
»••••••• «••••• «•$

A ouer
pour de suite le 2me étage de
l'Hotel Suisse, à Sion.

S'adresser k Mme Barman.

A louer
jolie chambre meublée , bien ex
posée. S'adresser au No 18,
Srand-Pont , 3me à gauche.

Vignerons
Vou_ trouverez au meilleur prix i
Snlfate de cuivre crislaux et

moulU;
Soude, chaux viticole, raphia ;
Soufres ventile, s|uM__é, mouilla-

ble sulfate ;
Soufres noir . sulfatés, poudre.

cupriques;
BoniÙie « La Renommée »

, , . ., , . OA „ -„_ _ _ _ _ Il est econome à l'usage. Nous le recomman.
La renommée, dont joui.dep uis 30 ans notre _^M» _ _ ____ ____ __-_ _ .  . :1 «~~_ ¦ JL __F<J A **** 1 3^^ 

dons specialement à toutes les personnes sou-
savon est due unicfuement a sa ematite sup.- W_4 g.% V# __T^I 1̂ 

_?* ¥ I I PÌ IT. C I  G? !_____. I !S ™uses <^n 
teint 

propre, blanc et velouté. Par
rieure provenant de sa composition de «natie- 4T~-f Q  ̂

~|f y j  | 
gj Â ^f B____ l̂  I m- V*B "̂ ~* ¦¦ ¦ **+ ^n emploi régulier toules les impuretés de la

res premières les plus £"«*--»J£™ Marmj e TW^ Mineurs _ eau disparaissent. Méfiez-vous des imitetionj s
efficacité. D'une neutratite absolue, notre prò- Marque Deux Mineurs 

et exigez toujours la marque: « Deux Mi-
dui. est considerò oomme savon de toilette cos- «» 

neurs * p  ̂
pr 

 ̂
fe 
^^^mótique de premier rang au parfum frais et 

Bergmami & Co., Zurich 

Chemin de fer de Martiqny-Chàtelard
Actions anciennes de frs. 500.—

MM. les actionnaires sont invités à déposer au siège de la
Compagnie Martigny-Chàtelard, ti Genève , 13 rue de Hollande ,
leurs actions anciennes pour l'échange de chaque titre ancien de
fr. 500.— contre 4 actions nouvelles de fr. 50.— .

Obligations 4°/o
Les porteurs d'obligations _ °/o, Marti gny-Chàtelard soni avi-

sés que te coupon No ì de l' annexe à ces obli gations , délivrés
en vertu de la réorganisalion financiere de la Compagnie , esl
pavable dès le ler juillet 1923 à raison de fr. 10.—, moins tim-
bre federai, net fr. 9,80 aux domiciles suivants: Genève , U-
nion financiere de Genève , Berne , Crédit Suisse et Lausan-
ne , MM. Charrière & Roguin.

Les obligataires qui n'ont pas depose leurs litres soni in-
vités à remettre k la Compagnie Marli gny-Cbà telarci , 13 rue de
Hollande , à Genève , les coupons Nos 20 à 44 de leurs obliga-
tions , en échange desquels ils recevront pour chaque sèrie de
coupons: 1 action ordinaire , 2 actions privilég iées , 1 annexe
à l'obligation correspondante, avec coupons pour les intérè ts va-
riables des exercices 1922 k 1926 inclus.
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Au «CAFl DES AMIS» à Ormone, Savièse

Dimanche 22 et 29 Juillet, 5 et 12 AoOt prochains

GRAND MATCH AUX QUILLES (pianelle et passe)
TIR AU FL0BERT avec nombreux prix

Les règlements des matehs et fe tableau des prix sont affichés
au café

Avis aux amateurs J. VARONE , propr.
¦¦ lllll ^ lllll ^ lIIIIBHlllIliHIIIIilflH illlll ^ lllllHlllHaiIIIIiiHIIIIIBHIIllIiiHIIIII BBllllIBSIllIli ^ lllIIBHi

Pour la Saison
des Confitures

Presse à fruits à louer
Magasin Veuve Guntensperger, Sion

Parqueterie Risi Frères & Cie
ALPNACH-DORF (Unterwald)

GRAND CHOIX de

Parquets simples et de Luxe
P r i x  a v a n t a g e u x

Représentant general pour le Valais:
Joseph Iten , Sion , Entreprise de raenuiserie

Appareils photographiques
An _ _ _  Vente d'occasionsau lo iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiillillllliillllllliiillill iiiiiiiiiiliiiillliiii

au chez

__ l illillet Schnell, 9, Place St-Franpois, Lausanne
¦ catalogne gratuit

~«F POUR LES FOINS
Bouilli , avec os, le kg. Fr. 1.60
Roti , sans os, 2.60
Saucisses, saucissons 3.—
Viande fumèe , sans os 2.40
Salamis , 4-~~

Demi-port payé
Boucherie

Chevaline Centrale
Louve 7, Lausanne li . Verrey

AVIS
Hótels , pensions , parti culiers ,

Adressez-vous à la Bouche-
rie chevaline , ruelle du Cen-
tre, Vevey.
Bouilli ler clioix , le k g. 1.20
Roti sans charge » 2.20
Filet , tiiux-filet » 2.50
Saucisses, la douzaine ;'i 2. 10

Achat de chevaux et mulets
pour abattre. Tel. 982.

Louis Mariéthoud.

| Conditions les plus libérales ?
l ct Sécurité absolue t
J _ _ ?
A Polices inondiafes dès te début, sanis .urprime A

? Couverture gratuite du risque d'aviation pour passagers. *

T Participation aux bénéfices déjà après deux ans, et en on- A

X tre répartition extraordinaù-e triennale dès la pixième année ?

? Garanties : L'excelfente situation financiere de LA GENE ?

_ VOISE est prouvée par Je fait que la Compagnie dispo- T
Y se de Fr. 122.- pour chaque Fr. 100.— de valeur ac- ?
T tuelle de ses engagements. A

Mme Eberwein-Rochat
11, Bd. James Fazy, GENEVE. + MARCEL CHOLLET. A gent general, Marhgny-ViLe ; A,

Consultatici ? BANQUE de RIEDMATTEN , SION. ?
Pensionnaires ¦£ ^U

Téléph. MtBJanc 48.80 ĵ*______________________ ?"????????+ 1^

mm

Sage-femme diplòmée

0 na, Genève. 0

0 Méthode régulatrice, 0
0 discrétion. Retour in- 0
0 faillible des Retard.* #
0 Ec. Société Pnrlgia- 0

13 FOire rOmande aUX _ande tendre et fraì che, écri-
! vez de suite a la Boucherie

Automobiles d'oeeasion ||fp"'|Ct Z
au Grand Garage /V\ajestic, 149, Aveuue de Morges, Lausanne Brini afeyku, e

ie %. __ . 3.50
Belle graisse de rognon kg. 1.50

Grand choix à tous prix ff é Veau, le kg. fr. 4.50
^MBiWBWBMII^MMBIBBBB —î ^Bi^̂ MW^̂ ^̂ ^̂ M —̂^̂ ^̂ ^ BM ih Mouton , le kg. fr . -1, -

Se recommande.

i Les Canicules ATTCMT|QN ? -  ̂VG O O T6
f SOnt là ! ! ! ! !  I l i  i-II I Iwll | dans |a va||ée de l'Hongrln , commune d'Ormont-dessous et com-
? T mune de Villeneuve, quatre BEAUX PATURAGES en bloc ou
f CONSOMMATEURS! Rafraichi?ssez-vous avec les limonades f en partiej convfent pour vaches, génisses et poulains.
? hygiéniques de la maison ? Lot No 1: La Sordettaz; Tille Philippe, les deux d'une
? ^m. f  mmw _ _ contenance de 5478 Ares 73 ct.
f CòlluPU ìl tJ'PèPGS t Lot No 2: La Coulaz Borloz; La Coulaz Oguey ; Jes deux
^ 

vvwv*. \+y « < _ % / . v«_» f  d.une contenance de 3641 ares 47 ct.
? — — SION — — ? Lot No 3: La Coulaz Al Oguey ; Joux Cerniat; les deux
? ? d'une contenance de 3486 Ares 70 Ct.
A, Liqueurs fines, Apertiti Suze. Orangeade Girard , Eaux mi- à Lot No 4 . Joux Teisaz . COntenant 3361 Ares 19 Ct.
^ 

nérales Henniez. 
^ Conviendrait pour syndicat.

????????????? •??'?•??•?'•?••??•?•??? 'T Pour renseignements s'adresser a Monsieur Aug. Chablaix ,
¦IIIIHIIIIIBIIIIHIIIIHIIIIHIIIIHIIIIHIllllllllHIIIIIBIIIIIHIIIIHIIIIIH IIIIIHIIIiia _otair ?«  ̂^^Lin^lr1-, 8'̂ rf ser à Me88ieurs Gran -
P_ . !*__  ,. _P-_ *^-_ . l'aisrnisaffe de votre coutellerie, O'er et Ce, a M0NTB0V0N (Fribourg).

Vente de fromage
de la Gruyère

P -l inci  _' _ _ _ _ _  1'a*Suisage de votre coutellerie,
f i l i l i  \ l i l l a  ! dti loutes lanie s et tranchants, tondeuses,
A. U/I fL/ij Hill \J niacltines k hacher la viande, outillage spe-
cial, à dresser Jes plaques et couteaux, maehines à rogner, etc. à

Samedi , 21 juillet , de 8 h. a 15 h., Place de la Pianta , a
Sion (au bas de l'Agence Agricole) je vendrais un.camion de fro -
mage de toutes qualités et prix à partir de 2 kg. et par pièce, ain-
si que . sérac de montagne. Pour commandes importantes, m'é-
crire à l'avance ainsi que po ur beurre de cuisine.

. Se reoommande: PUGIN. fromage., RIAZ (Gruyère)

Fabrique de sécateurs et coutellerie
C LEYAT — SION

B Brevet + 81940
Vente de ra.oir., couteaux, ciseaux, tondeuses,etc

-* GARANTIE ABSOLUE —
¦¦IM

? Compagnie d'assurances sur la vie ?
Fondée en 1872

CIGARES
'SCELTISSIMI

"MORETTO,,
_ ™ i t _ TBk. JaT \ -, A

^

vr A V I S  -ng:
AUX HOTELS, PENSIONS,

PARTICULIERS
Voulez-vous recevoir de la

viande tendre et fraì che, ecri-
vez de suite à la Boucherie

•̂•••••••••••••••••• ^•••••e«e«6e«««ft«

ei-Sion de famille
au sommet du Grand-Pont, N° 2, SION — Vis-à,-Vis de

la Boulangerie Richard
Renne pension à prix très modéré

Restauration à tonte beure
Se recommande CREMONESI, tenancier

§ 
Votre montre !

ne vlous plait plus....
ou ne marche pas bien ?

Désirez-VIous l'échanger contre une neuve ?
Ecrivez-nous ! Nous vous la reprendrons aux
meilleures conditions et v _us en foumirons une

è

qui vous donnera entière satisfaction.
Nous fabriquons depuis 1871

Aehetez directement chez nousl Vous payerez
meilleur marche qu'au magasin. — Demandez
s. v. p. fe catalogne illustre n° 28 gratis et franco

directement k la
_Fat>ri<i__e T%_tTJ^E_JT _T_E

GUY-ROBERT A Cie, Ea Chanx-de-Fonds
Maison de oonfiance, fondée en 1871

Grand choix en montres, régulafeurs, iéfvèiiB

¦gsssgssssssa i
Vient de paraitre
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l 'Annnalre de rilorlo ?crio suisse
Chapalay &. Mottier S. A. — Genève

ÉDITION 1923
Complètement remise a jour et transformée; contieni

les adresses de toutes les fabri ques d'horlogerie, de bijouterie
et branches annexes établies en Suisse; table analy tique et ren-
seignements divers , part. sur l'exportation et le contróle des ou-
vrages d'or, d'argent et de p latine.

Prix de vente : Frs. 4.—
Adresser toutes demandes à PUBLICITAS , Sion , concession

naire exclusive.



Le Grand discours
de !.. Mussolini à la Chambre

italienne
_______ ¦¦_¦——¦m

Le discours que M. Mussolini vient de
prononcer à la Chambre italienne a produit
grande sensation. Environ 400 députés étaient
présents.

Dans ce brillant énoncé, M .Mussolini ré-
pond a tous les orateurs qui ont combattu
le projet de réforme électoralé .Le chef d'E-
tat romain a commencé par déclarer que le
fascisme n'entend pas se laisser débarquer.
« Il a entre ses mains et il le tiendra.»
Puis, il a nié que son gouvernement porte
atteinte à la liberté et il a rappelé qu'il a
saiictionné, en mème temps que la loi des 8
heures, le respect du suffrago universe!. Son
gouvernement a donne également aux femmes
des libertés , en leur conféran t le droit de
vote en matière administrative. Aucune loi
d'exception n'a été proclamée ; mais, natu -
rellement, la revolution fasciste a le droit de
se défendre .Le gouvernement veut la liber-
té, mais non la licence .

Ceci dit, M. Mussolini a fait une avance
très marquée aux socialistes. Il a déclaré qu 'il
serait heureux d'avoir avec lui les masses
ouvrières et qu 'il voudrait compter de leurs
représentants au gouvernement. Il serait prèt
à leur céder un des ministères les plus im-
portants. «Il fau t que les ouvriers sachent
qu'on ne peut faire table rase en supprimant
tout , car après avoir détruit , il faut recons -
truire. L'exemple en est. donne par la Russie
qui ,ayant supprimé l'armée, a dù rappeler
fes anciens généraux. Je proclamo que la
grève ne peut plus ètre un moyen d'acti .i.
Qu'on demande aux leaders socialistes, .MM
d'Aragona et Collombino, si je n'ai pas mis
tous mes efforts à fournir du travail a des
milliers d'ouvriers.»

M. Mussolini a aborde enfin la discussion
du projet de loi électoralé. Il a fait remar-
quer que la création d'un collège unique est
une ancienne idée socialiste. Il a ajoute : «En
matière politi que, je ne cèderai pas d'un pas,
mais pour ce qui est des questions techniques
relatives au projet gouvernemental, je laisse
la Chambre entièrement libre de se pronon-
cer. »

Le premier ministre a domié enfin un gar-
de à vous rafraìchissant: «De votre votation
dépend votre destinée. En ce moment, une
réconciliation est encore possible entre le Par-
lement et le pays; demain il serait trop tard;
Ne pensez pas à vos programmes de groupe-
ments, écoutez seulement la voix de vos
consciences et l'appel de la nation.»

L'agence Stefani nous dit que ce discours
fui un des plus beaux que M. Mussolini ait
jamais prononce. Lorsqu 'il fut termine, la
Chambre fit une ovation frénétique au «Du-
ca». Le président de la Chambre ,M. de Ni-
cola l'embrassa, et aussi le député socialiste
d'Arragona.

Ce fut un véritable triomphe. Sans plus
s'arrèter, M. Mussolini quitta la salle, et l'as-
semblée commenca Ja votation sur un ordre
du jour Larusa ainsi concu:

«La Chambre,confirmant sa confianee dans
le gouvernement, approuve fe principe de la
réforme électoralé, passe àia discussion des
articles du projet. »

L'affirmation de la confianee dans le gou-
vernement fut votée par 303 voix contre 140
et 7 abstentions.L'approbation du principe de
la réforme électoralé, sur laquelle l'opposition
devait se compter fut votée par 235 voix sur
451 votants; il y eut 139 non et 77 absten-
tions. Ce qui revient a dire en definitive que,
malgré l'enthousiasme délirant de la Cham-
bre, M. Mussolini n'a obtenu dans l'assem-
blée qu'une majorité de 9 voix. Elle suffit ce-
pendant pour l'empècher de dissoudre fe Par-
lement et de proclamer la réforme électoralé
par décret royal.

L'opposition — votes négatifs et absten-
tions — est formée de la majorité des ca-
tholiques et des socialistes. Après la séance
9 députés catholiques ont été rayés des ca-
dres du parti pour avoir vote avec le gouver-
nement, et des explications ont été deman-
dées à M. Meda sur son attitude équivoque.
Le parti populaire n'a donc pas été sérieu-
sement entamé par la retraite de don Sturzo,
et t i  faut s'attendre àie voir revenir àia char-
ge dans la discussion de détail du projet.

SUISSE
LA MORT D'UN PHILANTROPE

On annonce fe décès à l'hotel du Lac, à ve-
vey, où il étai t en séjour, de M. Henri Moser, de
Schaffhouse, àgé de 79 ans. M. Moser a fait
de longs voyages en Perse et en Asie. En
1914, il a légué à la ville de Berne une col-
lection ethnographi que valant une dizaine de
millions. A ce titre, il avait obtenu, le ler a-
vril 1914, la bourgeoisie d'honneur de la vil-
le de Berne.

UN RAID D'AVIONS MILITAIRES

Mardi matin , vers 10 h. 30, trois avions
militaires suisses venant de la direction de
Lausanne ont atterri dans la plaine de Cour-
ledoux, au lieu dit l'Etang. Alors que le pre-
mier appareil se posai! sans encombré, le se-
cond piqua du nez et le troisième capota , pai-
suite des accidents de terrain. Tous deux fu-
rent endommagés.

II n'y a pas d'accident de personnes. Le
premier appareil a repris son voi.

UNE NOYADE

Une jeune Vaudoise, Mlle Berlhe Rapili ,
de Corcelles près de Payerne, en séjour à

Marly (Fribourg), s'est noyée dans un étang.
On a retrouvé son corps; elle tenai t encore
une touffe d'herbe dans sa main crisp ée, ce
qui permettrait de penser qu 'il s'agit d'un ac-
cident.

DRAPEAU BLANC

Pour la première fois depuis deux ans,
sauf erreur, le drapeau blanc a flotte sur fes
prisons de Morges , mais seulement pendant
quelques heures, un nouveau prisoiinier ayant
été amene lundi.

LE PROCÈS TILINSKY

A Berne se poursuit devanl fe tribunal le
défilé des dupes de l' aventurier '[ .Husk y, le-
quel escroquail les gens en exhibant un pré-
tendu contrai par lequel fe gouvernement ja-
ponais lui devrait des millions pour avoir
livré le pian de la défense eie Pori-Arthur.

Tilinsky est réfugié à Sofia. 11 menati k
Berne une vie fastueuse. On dit que, dans
ses orgies, il allumati sa cigarette avec. des
billets de banque.

Les défenseurs du couple Schweike, incul-
pé avec Tilinsky, ont révélé que la guerre
du Japon contre la Russie avait été menée
avec fe concours des révolutionnaires russes
et que la trahison de Pori-Arthur avait été
l'oeuvre de ceux.ci; que cela était si vrai
que fe gouvernement eles Soviets payerait la
elette du gouvernement japonais! Ce n 'était
qu'une affaire de quelque temps.

LE CHALET FOUDROYÉ

Quatre touristes hollandais, deux messieurs
et deux dames, qui faisaient l'ascension de la
Sch.vanfeldspitze, au-dessus d'Adelboden , fu-
rent surpris par un orage et se réCug ièreul
dan s un chalet, où ils trouvòrent bon accueil.
L'orage était terrible. Les éclats de la fou-
dre se succédaient sans interruption; fe chalet
tremblait sur ses bases; un ouragan formi -
dable semblait vouloir l' arracher clu sol; li-
ne pluie torrentielle transformati la montagne
en cataracte. Les quatre touristes étaient at-
tablés dans un coin. Un bébé dormali dans
un berceau. Les gens du chalet étaient sor-
tis sous l'auvent de la porte pour contempler
le déchaìnement de la nature. Toul à coup
clans un craquement épouvantable la food re
tomba sur fe chalet , l' empiti d'une lueur a-
veuglante et d'une ocleur de soufre. Les deux
dames se levèrent épouvantées, pendant que
leurs compagnons s'affaissaient à terre. L'un
d'eux était mort. 11 avait au cou une blessure
noiràtre ; sa barbe et ses cheveux étaient brù-
lés,l'autre était évanoui;il avait aussi la barbe
et les cheveux roussis. Leurs habits briilaient.
En cfesliabillan t retil i qui était mori, on cons-
tata une blessure k la piante du pied , de mè-
me apparence que celle du con. Les deux
hommes étaient assis contre la paroi du cha-
let, qui était battil e par la p luie.

AU TEMPS DES CERISES

Une assemblée de personnes intéressées ' à
la culture et au commerce des cerises, réu-
nie à Zurich, a constate que la maturité des
cerises de table s'ent trouvée grandement a-
vancée par les chaleurs actuelles. L'offre esl
considérable et les prix fléchissent. Etani don-
ne que fes cerises à distiller ont été pay ées
à raison de 26 centimes le kilogramme, l' as-
semblée compie que les producteurs maintien-
dront au moins clans la limite de 30 à 35
centimes par kilo le prix des cerises de ta-
ble. Les frais élevés qu'entraìne la récolte
de cette variété justifierait ce prix et le com-
merce s'y devrai t tenir.

D'autre part , l'espoir a été exprimé qne ies
consommateurs favorisés par la situation du
marche demandent beaucoup la <-crise . indi-
gène.

LE CHÒMAGE EN SUISSE
D'après fe rapport mensuel efe l 'Office fé

déral du travail , le chòmage a subi une nou-
velle diminution clans toute la Suisse pen-
dant le mois de juin 1923.

Le nombre des chòmeurs complets (y com-
pris le nombre des chòmeurs occupés à des
travaux subventionnés et non subventionnés)
est tombe de 30,228 à 25.583 de fin mai
à fin juin 1923, ce epii représenté une dimi-
nution de 4,645 dans l'espace d' un meiis.

Le nombre des chòmeurs partiels a passe
de 15.640 à 13585 durant fe mois de juin
1923, ce qui représenté une diminution de
2.055

Le nombre total des chòmeurs (chòmeurs
complets et chòmeurs partiels) est clescendu
de 45.868 a 39.168 au cours du mois de juin
1923. Il y a donc une diminution de 6700
chòmeurs.

LES CHEFS DE NOS TRAVAUX PUBLICS
A FRIBOURG

Les directeurs des travaux publics eles can-
tons romands et de Berne, accompagnés de
leurs chefs de service, ont tenu luridi leur
réunion animelle à Fribourg, sous la pré-
sidènce de M. le conseiller d'Etat Ihichs. Dif-
férents rapports techniques onl été présentés ,
puis a eu lieu la visite des chantiers du
pont de Zaehringen et de l'abbaye de Hau-
terive.

Mardi , les directeurs des travaux pu-
blics romands se sont rendus en excursion au
lac Noir , puis au lac de Montsalvens. L'a-
près-midi , ils ont visites les nouvelles usines
hv.ro-électri ques de la Jogne.

TAMPONNÉ ET TUE
De Morges on annonce que Jules Morand

24 ans, employé chez M. Bovay, à Vaud , é-
tait arrèlé mardi , vers 9 li. au passage à ni-
veau de Si-Louis, à Morges, avec un char at-
telé de deux chevaux. La barrière était fer-
mée. Croyan t la voie libre , il rouvrit. et s'en-
gagea sur les rails; au mème instali! arrivait .
une rame de wagons; le traili arrière de l'at-
telage fui tamponile et entrarne sur un espa^e
de 2 mètres. Les ehevaux n 'eurent pas efe
mal, mais le jeune homme a été tue. sur le
coup.

Pronostics sur la récolte
des fruits en Suisse

___¦¦¦¦ i i

On a déjà dit bien des choses au sujet de la
récolte de fruits de cette année. Les pronos-
tics sont allés bon train; epiant a ètre exacts...
c'est une autre affaire. On aurati pu croire ,
à entendre certaines affirmations, que la der-
nière récolte serait presepie aussi abondante
cette année que l'année dernière. Et Fon se
demandati déjà avec angoisse ce qu 'on allait
faire de tonte cette quantité de frittisi Ces
prévisions, par trop optimistes, se justifiaient
au moment de hi floraison. Les mois de mai
et juin , hélas, avec leurs jours froids et plu-
vieux, ont anéanti en lionne partie ces belles
espérances; si bien qu 'aujourd'liui pas n'est
besoin efe se faire du souci pour savoir com-
ment uliliser la récolte de celle année. Bien
au contraire , si l'on sait s'organiser et faire
preuve d ' in i t ia t ive  on parviendra fori bien à
vendre la récolte de 1923 à des prix conve-
nables. Un spécialiste en la matière qui a eu
dernièrement l' oc casion de visiter un peu lou-
tes les régions où Fon cullive fes arbres
fruitiers , esitine que la récolte de eette année
atteindra la moyenne.

Le froid et l'humidité ont cause un préju-
dice aux cerises. Certains arbres sont mala-
des, feurs feuilles cfeviennenl rouges ou jau-
nes. Les fruits ont été entravés dans leur
développement, ils ne peuvent ni grossir , ni
mùrir , laute d'ètre suffisamment nourris. La
récolte de cerises sera donc plus faibie qu'on
ne fe pensai !, ces temps passés.

La temperature anormale des mois efe mai
et juin a eu pour autre consécmence fàcheu-
se l'apparitimi d'une sorte d'araignée sur fes
pruniers. A Obwald, en particulier , le feuil-
lage eles pruniers est absolumenl couvert de
toiles d'araignées. Ces parasites nuisenl gran-
demenl aux arbres, el font tomber prématu-
rément une quantité de fruits.

La récolte des fruits à pépins s'annonce
bonne, surtout dans le canton de Thurgovie ,
— sans atteindre , bien entendu , celle de l'an-
née dernière. Elle sera d' ailleurs fortement in-
fluencée , en bien ou en mal, par fe lemps
qu 'il fera ces mois prochains. Les change-
ments brusques de temperature onl une in-
lluence nefaste sur la végétation : ils amènenl
la chute eles feuilles et eles troubles clans la
nutritimi des fruits. Nous espérons donc fer-
menienl que la temperature se mainlienelra
aussi égale que possible pour que fes frui ts
qui ont resistè au mauvais temps puissent
uni rti- dans de bonnes conditions.'

11 arrivé souvent qu 'on se trompe en ce
moment-ci eie l' année dans l'évalualion des
récoltes, car le fruit vert encore est en par-
ile dissimuli, par le feuillage. Et il arrivé sou-
vent qu 'en automne , au moment où il gros-
si! et devient rouge, la quantité semble aug-
n.ienler. Puissent, celle année aussi , nos pro-
visions ètre trompées en bien.

(« Tribune de Lausanne »)

Canto n chiìfalaie
— » — ,

PRÉCOCITÉ • .

Un aimable correspondant nous signale que
malgré la saison très peu avaneée, on a trou-
vé à Balavaud (Vétroz), dans les vignes de
« Dòlo », don i ,  fe propriétaire est M. le Pré-
sident Urbain Germanier, de Vétroz , des grap-
pes de raisin en parile « tourné » .

Cette avance due aux chauds rayons dont
nous avons été gralitiés ces jours passés , est
de Ivonne augure pour une fine goutte de
1923.

L'ORAGE DANS LA VALLEE D'HÉRENS
A la suite de l' orage de dimanche el de la

forte tombée de pluie , la route de la vallèe
d'Hérens a été cndommag ée près clu poni du
Saulerof , par un éboulement. Le passage eles
véhicules a dù ètre interrompu momentané-
ment dans la journée de marcii. Les répa-
rations ayant été failes aussitót , l'après-midi
mème la circulation était rélablie.

LES PEUPLIERS DE GLISS
Durant  l'orage formidable qui s'esl abattu

dimanche sur Ionie la région , deux des peu-
pliers ile l' allée de Gliss ont été abattus par
['ouragan. El aiij si disparaissent peu à peu
les lémoins dos lemps passés....

UN VOL A ZERMATT
Un stock de marchandises, broderies et

autres objets, pour une valeur de 10,000 frs.
a élé volé ces jours derniers au magasin
Langenberg, à Zermatt.  Par malheur , les pro-
piétaires ne soni pas assurés contre fe voi.
Jusqu 'à aujourd 'hui on n 'a decouvert aucun
indice pouvant faire découvrir fes auteurs de
ce méfait. Vraisemblablemenl. on croit ime
les marchanclises dérobées auront passe la
frontière italienne où elles poiirrònì ètre é-
coulées libremenl.

CONCOURS DE SKI AU COL DE THÉODULE
Que fes amis de ce sport n 'oublfenl pas

le concours de ski au col de Théodule qui
aura lieu samedi 21 courant.

SOCIÉTÉ DES TROUPES DE FORTERESSE
DE LA SUISSE ROMANDE

Le Cornile Central rappelle aux membres
de la Société la Fète centrale qui-aura lieu
à Genève les samedi et dimanclie 18 et 19
aoùt prochains et les invite à faire parventi-
au plus vite leur bulletin de partici pation au
Président centrai: Monsieur Jacques Auberson
avocat, 10 rue Peti lot, à Genève.

Autos-Camions
et Chemins de fer

*~MMIM~~~

L'union des chemins de fer secondaires
suisses a adressé au Conseil federai et à l'as-
semblée federale , un rapport circonstancié
pour . fixer son atlitude et formuler ses pos-
tulats , relativement à la future législation sul-
la circulation des véhicules automobiles. Bien
qu'affirmant «qu 'elle n 'a nullement l' inten-
tion d'entraver l'essor du eléveloppeinent des
transports par automobiles », l'Union des C. de
F. secondaires semble s'inquiéter eles « ten-
danees du département efe Justice et Polire , à
éearter du projet de législation , ce qui peut
unire au nouveau moyen de transport ». Puis
elle reclame Facloption d'une loi pour rég ler
les transports par automobiles , à laquelle
soient soumises entre autres les «entrepre-
neurs d' exploilations industrielles, qui, par
moyen d'automobiles, livrent des marchan -
dises ou en transporten t pour fe compie d'au-
trui ». Cette réglementalion devrait ètre ana-
logue à celle des chemins efe fer , dit le rap-
port de l'Union , qui parie plus loin du mou-
vement des auto-camions comme d' une « con-
currence eles chemins de fe r» .

L'association suisse eles propriétaire s d'au-
lo-camions voit dono la nécessité de pré-
ser.h. aux autorités une réponse portant  sur
les affirmations cuti servent de base anx re-
vendications efe l 'Union des chemins de fer
secondaires . Les propriétaires d'aulo-cami ,in-
culi intérèt cornino tonte autre catégorie de
citoyens , à ce que le public et les marchan-
dises soient transporlés à des prix plus bas
que ceux actuels, et seront satisfaits de toul
ce qui pourra permettre aux chemins de fei
d'abaisser leurs taxes. Mais ils se refusent
à admettre que pour des raisons de concur-
rence, on soumette les transports par auto-
camions à des obli gations légales, doni les
chemins de fer désirent eux-mèmes se voir
débarrasser.

L'Union voudrait faire supporter aux anto-
mobilistes fes frais d'en tre lien eles routes.
mais ceux-ci font remarquer que, par fes im-
pòts et émoluments qu 'ils versent aux cantons
et qui dépassenl déjà 4 millions en 1921 , ils
parliei penl à l'entretien des routes.

Les problèmes économi ques soulevés par
l'Union au sujet efe la circulation moderne
des auto-camions et qu 'il n 'est guère possi-
ble d'énumérer , présentent certainemen t ma-
tière à discussion.

Il faut  également. au point de vue prati-
que , admettre certaines consielérations. C'est
ainsi epie M. le conseiller federai Haab pro-
noncait le 7 juin dernier ces paroles : «Si  les
«automobiles eles posles suisses n 'existaient
«pas , plusieurs cantons seraient obli gés de
« consentir de grosses dépenses pour des che-
« mins de fer secondaires ; et si les cantons
«en tendent que leurs routes soient parcou-
« rues, ils doivent les entretenir eri eonsé-
« quence ». On eu tire la conclusion que, dé-
pense pour dépense, il est préférable de pour-
voir à l'entretien des routes, (Finterei plus
general et moins coùteux , que l'établissement
de chemins de fer. On ne peul moins faire
que de constater aussi logiquement, que lors-
que naquirenl les chemins eie fer secondaires ,
tout cèda devant la rapidité et, partant , la
prosperile qu'offrait fe nouveau moyen de
transport. 11 fallil i bien reeonnaìtre sa su-
périorilé sur les grandes entreprises de voi-
lurage , les postes à ehevaux , eie. Le progrès
fait son oeuvre et satisfai! de nouvelles as-
pirations.

Enfin , d'après le rapporl de la Direction
des Finances au Grand Conseil du canton de
Berne, la situation financiere eles chemins
de fer secondaires est deplora tile et mème
cri tique sur certaines lignes. La li gne B eli-
tre autres , a déjà fai t  titillile une fois , .el
FElal  a perd u ce qu 'il y avai t  engagé.

D'autres , ne ì .pporlent pas de dividendo.
Tout cela n 'est guère encourageanl. L'asso-
ciation suisse eles propriétaires d'auto-ea-
niions esimie dono contraire aux intérèts de
la population, tonte entravo à Femp loi ralion-
nel, de l'auto-camion.

En terminali!, elle résumé comme suit ses
consi'déralions.

1. La praticole réftite la théorie de l 'Union
de Chemins efe fer secondaires suisses suivant
laquelle leur situation financiere regrettable
serait due a la concurrence de l'auto-camion.

2. Les propositions des chemins de fer se-
condaires tendant à étrangler celte concur-
rence constituenl une erreur éeoiiomiiiue.

3. Le trafic efe l'epoque actuelle et du pro-
chain avenir ne saurait se passer do l' auto-
camion.

4. Les chemins de fer secondaires devi .nl
se résoudre, dans leur propri- intérèt et poni
fe bien de la collectivité à tirer bénéfice le
plus rapidement possible1 (Ics progrès quo
comporto le moyen moderne de transport.

5. L'adaptation du réseau suisse des rou-
tes aux besoins du Irafi e moderne est une né-
cessité absolue.

La Confédération, les Cantons , les Commu-
nes et fes particuliers doivent collaboro!- à
cette tàche.

Chronique sédunoise

CONCOURS DE TIR A SIERRE

La Sociélé federale de Sous-Offieiers , sec-
tion. de Sierre et environs continue ses pré-
paratifs pour le concours de tir qu 'elle a or-
ganisé pour les 28 et 29 juillet prochains.

Elle espère epie nombreux seronl les li-
leurs qui répondront à l' appel qui leur est
fail. 11 n 'est rien de lei en effe l comme un
e oucours où loutes fes nobles énergies on-
l ient  en jeu pour slimuler Jes liens de soli-

dari té, d'union et d'amitié -qui doivent unir
entre eux tous fes bons tireurs valaisans.

** *
A cette occasion la Société des Sous-Of-

liciers de Sion encourage vivement ses mem-
bres à partici per à ce concours et par leur
présence nombreuse à démontrer leur con-
fraternite envers leurs camarades sierrois.
Plus l'affhience sera grande, plus réussie aus-
si sera celle première réunion de tir organi-
sée par nos amis. Les sous-officiers sédu-
nois désirant représenter la section par la
formation de groupes sont invités à s'annon-
cor au plus tòt auprès du Président de la
Société, fourrier Gessler , qui donnera tous
renseignements et tient dos plans de t i r  à la
disposition des intéressés.

XXmeMAR CHÉ-CONCOUR S DE CHEVAUX
Le XXme marché-concours annuel suisse

de chevaux , organisé par la Sociélé d'agricul-
ture el le syndicat d'élevage des Franches-
Montagnes sous les auspices de la Fédéra-
tion eles syndicats d'élevage chevalin du can-
ton de Berne , uvee l' appui eles autorités fé-
dérales et cantonales , de la Fédération des
sociétés d'agriculture efe la Suisse romando ,
des diverses sociétés agricoles -et hi pp iques,
est fixé aux 18 et 19 aoùt 1923 à Saigneló-
gier.

Les poulains admis à ce concours devront
ètre issus d'étalons approuvés par le canton
ou la Conféeléralion el ètre nés en Suisse dans
les années 1920, 1921, 1922 el 1923, et les
étalons approuvés qui n 'auront pas encore 8
ans à fin 1923.

Des courses efe chevaux (courses d'eleva
gè, courses de haies, courses militaires) au
ront lieu fe 'deuxième jour du marché-con
cours , soli le dimanche 19 aoùt , à 15 h. 30
sur fe champ de course de Saignelég ier.

La gag nanfe du lot de 25.000 tr
de la loterie

pour les Églises valaisannes

Un joli sourire de la fortune
Il semble que, pour une fois , la fortune

n 'a pas été aveugle en combJan t de ses dons
M»<> Ida Dessero, de Sion , par fe joli lot
de 25,000 frs., gagné à la loterie pour les è.
glises valaisannes. Cette nouvelle réjouira cer-
tainement tous ceux qui connaissent-la _jeun .
gagnante , (elle a 19 ans i _), actuellement se-
crétaire dans les bureaux de MM. les avocats
et notaires Leuzinger & Roten, à Sion.

lssuo d'une modeste famille de notre ville.
M"« Ida Dessero se distingua dès son enfaiice
par son assiduite et son application à l'é-
tude. Les écoles primaires terminées elle se
consacra à l'elude de la sténograp liie et
dacl ylographie, où elle réussit au-delà de ce
qu 'on aurait pu espérer. En 1921, elle rem-
portati à Lausanne au concours organisé par
le Comité centrai suisse de l'Union sténogra-
phique Aimé-Paris . le ler diplòme de sténo-
graphe par 150 mots à la minute. Le pre-
mier prix de elaety lograp hie lui était dècerne
ensuite à Vevey en 1922 , par 60 mots à la
minute.  A part ses heures de bureau, elle se
preparo actuellement a obtenir le diplòme de
professerai au prochain concours qui aura
lieu en septembre prochain à Neuchàtel. Do-
res et déjà nous croyons pouvoir agurer que
Mlle Dessero atteindra son but :

Voilà une jeune carrière qui s'annonce bri!
laute pour une jeune fille dont la perseverali-
ce, la modestie et nous ajoutons aussi la
gràce et l'amabilité sont dignes de tous les
hommages. iVyant eu connaissance efe l'heu-
reux sort qui lui était échu, nous nous ren-
etimes auprès de Mlle Dessero afin de la fé-
Iiciter, ce ne fut  qu 'après bien des questions
qu 'eJle nous fil part de ses projets. Sa fi-
gure élait rayonnante mais malgré toul , son
intime désir eut été qu 'on ne parlai pas d'elle
et qu 'on ne tirai pas le voile sur cet événe-
men l favorable.

EXAMEN DE MATURITÉ
Nous apprenons que M. Charles Lorétan,

lils de M. Robert Lorétan , conseiller muni-
cipal , a passe avec succès, ses examens de
maturité au Collège do Schwvtz. Toutes nos
félicitations.

POUR LA FÉTE DU ler AOUT
Sous les auspices du Comité eie la Société

Induslrielle et eles Arts et Métiers, les délé
gués des Sociétés locales se réuniront ven
diedi 20 courant , à 20 h. 30, au Café In-
dustrie!, en vue eie l'organisation de la fète
clu ler Aoùl.

BATTOIR DE SION
Les intéressés sont informés que le Bai-

toh- de Sion sera ouvert dès lundi matin 23
courant. Le prix du battage est le mème que
l' année dentière. Les inscri ptions sont recues
au ballon -, dès jeudi 19 courant , tous les
jours de 7 à 8 lieures du matin . Pour lout
autre renseignement on est prie de s'adres-
ser à M. Ernest Roch, conseiller , au _ onl-
cle-la-Morge.

DANS LES SOCIÉTÉS
C. A. S. Section Monte-Rosa , Groupe de

Sion. — La course subventionnée au Ball-
chiederla ! aura lieu samedi-dimanche, le 21
et 22 courant. Réunion indispensable pour
fes partici pants , jeudi soir nu locai habitué).

A tous fes collègues, amis de la montagne,
une chaleureuse invitationl



_E_cI)<->s
LA MORT DES HIRONDELLES

Dans fe canton do Neuchàtel on a signale
récemment la mort violente de pauvres peli-
tes hirondelles, victimes de la p iqùre d' une
sorte d'araignée rouge. Celle bestiole vient
se loger sous l'aite de l'oiseau , enfonce ses
pattes dans son corps et vit en véritable
parasite.

Un serrurier à l'Usine à gaz, à La Chaux-
de Fonds, fut étonné de voir tomber à ses
pieds de gracieuses hirondelles. Ces derniè-
res mouraient cpielcpies secondes plus tard.
Examinant les petites trépassées, il décou-
vrit sous l'aite de celles-ci l'arachnide meur-
trier , un méchant petit animai de la grosseur
d'une monche. Après bien des peines , il put
le faire .tomber. Mais la mort avait déjà pa-
ralysé les ailes du plus rapide el gracieux
de nos oiseaux migrateurs. Si des Jiironrfel-
les tombent à vos pieds, chercliez à les dé-
barrasser immédiatement du hicleux parasite.

HISTOIRE D'UNE FERME

ÉTRANGER
que privée de ne jamais vendre un arponi I
de sa propriété qu'on ne lui offrii eles mil- UNE nniiBLE COLLISION

OCCASIONNÉE PAR LE BROUILLARD

Il y a cinquante ans, New-York n'allait guè-
re plus loin que la 42e Rue. Plus haut , c 'était
la campagne. En ce temps-là, Harlem , quartier
de la ville, aujourd 'hui , était un village é-
loigné, où l'on se rendait par tramway à che-
vaux en une lieure et demie là où fe Subway-
express me! actuellement 20 minutes.

Miss Pinkney y occupati une ferme de 120
hectares, l' ancienne propriélé des de Lancey,
Miss Pinkney était une petite propriétaire ter-
rienne.

Les descendants de miss Pinkney soni au-
jourd 'hui millionnaires , car miss Pinkney, qui
qui n'est morte qu'en 1918, a eu pour politi-

lions. A chaque exproprialion , elle se défen-
dit avec Une. telle energie qu'elfe augmenla
son patrimoine magnificuiement.

Aujourd 'hui , Fon va demolir la maison efe
miss Pinkney-;-_Sur son emplacement et dans
le jardin enti l'entoure , et qui va de la 139e
à la 140e rue, s'élèvera une école.

Cesi le dernier reste du vieux New-York
qui dispai .!! clans lo quartier de Harlem.

Le billet de parterre
Comme elle jouait à Madrid la « Princesse

d'Amour » et que, ce soir-là les souverains es-
pagnols et toute leur cour assistaient à la re-
présentation , Mlle Cécile Sorel voulut se sur-
passer. Ayan t à faire une révérence ;, elle
y mit tant de majestueuse souplesse eru 'elle
s'assit. tou t simplement par terre !

Ce fut un beau succès dans la salle... Tous
les spectateurs éclatèrent efe rire aussitót que

-Je roi eut dai gné se montrer fort amusé de
de l'incident. Et Mlle Sorci , loin de puruitre
dépitée s'associa généreusemenl. à la gatte
generale.

— Mademoiselle, lui dit Alphonse XIII à
l'entr 'acle, permettez-moi de vous felici-
tar bien sincèrement. Vous avez été celeste.

—- Sire, répondil finement Celimene , il y a
eu tout de mème un moment où j 'ai terriMo-
men t touché terre !

Pour vivre de sa piume...,

Ce n 'est pas au Japon qu'il faut aller. Ce
pays ne saurait ètre considerò comme le pa-
radis des hommes de lettres , et , là-bas , la lit-
térature constitue la plus déplorable des pro-
fessions.

La plupart des écrivains , mème panni ceux
cpii jouissent d'une certaine réputation , sont
obli gés d'exercer un métier cnielconcnie, sans
quoi ils tombera ient dans la misere.

Quant aux journalistes , mieux vaudrait. n'en
rien dire. Presepio tous sont si mal rétribués
que leur existence est plus que précaire.

Et , cependant, fe mal d'écrire est si grand
que les revues et fes journaux sont encom-
brés de solliciteurs.

On mande de Yarmouth qu 'en raison du
brouillard intense une collision s'est produite
au large de cette ville entre le vapeur espa-
gnol « Begona » venant de Marseille et le va-
peur suédois « Eldorado » qui se rendait à

Fer j feton de la « Feuille d'Avis f 35 Du premier coup d'ceil d' aigle Mme Sa- tait dispose à verser d'avance
rah avisa la chose convenable , et son doi gt
infaillible se posa sur le logis et la servante
qui devieri cIraient pour le jeune coup le une
source de délices.

— Jane, la sceur de dame Amabelle Dill y
sera enchantée de vous servir. Elle a servi
clans le grand monde des dues et princes ,
mais elle ne fera pas de facon pour entrer
chez vous. C'est une bonne chère femme; son
mari lui avait mangé Fame, elle Fa retrouvée
je ne sais comment. Vous n'écouterez pas
Mme Amabelle si elle vous demande pour sa
sceur plus d'une livre par mois; elites-lui de
ma part epie ce serait une dérision de In stell -
ile. Amabelle n'est pas , m'a-t-on dit , eles plus
agréables pour Jane epi'elle a recueillie, el-
le serait assez riche pour vous recueillir par-
dessus le marche si vous en aviez besoin.
Ce epie vaut dame Amabelle, son mari l'a su
mieux que moi, et puisqu 'il n'en a rien dit , ce
n'est pas à moi de causer. C'est une femme
qui a une tète, je ne crains pas de l' avouer.
Elle n'est pas née à Arnol , ajouta-t-elle avec
la plus humiliante compassici! et sans se clou-
ter qu'elle donnait à entendre que, seuls é-
taient aff li gés d'une tète les gens qui avaient
eu le malheur de naìtre en dehors d'Arnol.

Quant au logement... Mais d'abord — et
son visage florissant se fit à grand'peine in-
quisì teur et sevère — d'abord , combien comp-
tez-vous mettre à votre loyer?

M. John Bromlev indi qua une somme qu 'il é-

La figure de Mme Sarah sembla littérale-
ment lancer des rayons.

— Alors, fit la bonne elame, il n'y a pas à
hésiter , c'est le cottage d'Ottilie epi'il vous
faut , un beau pelit cottage frais et pro-
pre comme une cerise, que la tante du fer-
mier James a habité jusqu'à sa mort. C'est
juste votre affaire. M. Bromley qui est, j' es-
père un jeune homme rangé, et travailleur ,
gagnera à Limerick la vie de sa chère je une
femme et reviendra à Arnol, disons toutes
les semaines pendant la mauvaise saison et
o.haque soir en été; par la dili gence, rien de
plus facile. La chère je une femme prosp e-
rerà à Arnol comme une fleur sous la rosee.
Je ne veux nullement dire que les habitants
du cottage doivent ètre sous une rosee per-
pétuelle. Il n 'a jamais existé. Dieu merci!
maison plus sèdie, plus salubre, plus respec-
tueiisement évitée eles fourmis , des rats et
mille-pattes , plus inconnue des arai gnées et
des hannetons. On ne s'y procurerai! pas une
une toile d' arai gnée à prix d'or — et il n 'y
a qu'à regarder ]a chère jeune femme pour se
convaincre que la poussière et les araignées
seraient sa mort. Courez à la grande ferm e
où il y a trois ifs , vous entendre avec lames
et demander là clef; je gage que vous couche-
rez ce soir.dans les bons draps blancs lessi-
vés d'Ottilie. Je ne peux pas vous conduire.
j 'ai une fricassèe sur le feu imi tomberait
en eau si je la quittais de l'ceil le demi-quart

d'une seconde.
On n'osait pas se représenter en quoi était

tombée cette fricassèe volage pendant le long
long quart d'heure que Mme Sarah venait
d'employer si diligemment à causer, et qui a-
vait fui pour elle avec la prestesse d'un é-
clair, mais Fon s'expliqua la violence déré-
glée des parfums qui sortaient à grosses bouf-
fées impétueuses et suffocantes d'une fenè-
tre de cuisine.

— Ah! monsieur Bromley, vous savez bien
ce qu 'est une fricassèe, et votre chère jeune
femme aussi , dit d'un air sentimental Mme
Sarah , tout émotionnée par l'extrème jeunesse
qui ne permettait guère à Monique de sonder
ces ténébreux mystères. Je n 'étais pas
plus haute que ca, que j 'entendais souvent ma
pauvre maman nous dire : Quand on commen-
cé une fricassèe, on ne sait jamais ce cpi'on
finirà. — Au revoir, Arnol, n'est pas à un ki-
lomètre d'ici , le cottage est avant Arnol, el
la ferm e des Ifs avant le cottage ; basez-vous
là-dessus. Le chemin est ravissant, à ce que
racontent les écervelés qui ne se pàmeraient
seulement pas devant un joli carré de pois
bien ramés ou un espalier ficelé bien droit ,
sur un mur bien blanc. Tout le temps des
arbres , des ruisseaux qui cabriolent , des
hauts , des bas, de l'oseille sauvage, de la per-
venche, enfin , à part l'oseille et les chàtai-
gneraies , du terrain perdu et de la mauvaise
herbe. Vous ne voulez pas manger avant de
vous remettre en route ?

« Attendez que je vous donne un petit mor-
ceau de n 'importe quoi , pour que vous n'a-
yez pas à cuisiner ce soir. Si encore je n 'a-
vais pas cette enragée de fricassèe à mes
trousses toute prète à partir en fusée si je
ne lui verse pas un filet de vinai gre goutte à
goutte.... voilà du pain et deux pi geons froids ,
pas mal dodus, un bon morceau de pàté de
canard , un cruchon de notre cidre... N'avez
pas peur de la note, moi j' aime fes gens qui
viennent à Arnol . Et puis, une motte de beur-
re, un flacon d'oignons confits , quatre ou
cinq petites galettes, une bouchée, quoi ! une
miette de rien du tout! Et je vais, oui , je
vais vous prèter mon panier de cérémonie.
Je ne sais pourquoi , la chère femme ne
me parait pas faite pour les vilains paniers.
Ne me remerciez pas, il faut bien s'entrai-
der dans cette vallèe de larmes. J'ai élé
une jeune femme comme vous, ma chère, ar-
rivan t toute nouvelle mariée, au « Lion d'ar-
gent» par un jour tout semblable à celui-
ci. Et fe lion (c'était mon mari), était un
beau garcon comme M. Bromley et il n 'avait
pas encore l'air d'un tonneau enti absorbe tou-
te la bière cpi'on lui donne à garder.

Sur cette image hardie, Mme Sarah retour-
na à sa fricassèe ou à ce qui pouvait res-
ter dans la poèle où cette fricassèe avait di-
subir les plus folies métamorphoses.

M. et Mme Bromley se dirigèrent vers Ar
noi. La route devint bientòt aussi pittores-
cjue qne l'avaient fait prévoir fes apercus

La famille die Burgau

L'air d'Arnol était excellent , on ne pouvail
trop le r'edire , excellent comme le beurre
d'Arnol , les ceuls, la volaille. les frui ts  d'Arnol
et généralement tous les vivres dont le « Lion
d'argent» .'approvisionnait à Arnol... excel-
lent comme les gens d'Arnol , ce nid d'elee-
tion d'où Mme Sarah s'était envolée, lout
jeune et nai've enfant , pour s'établir à l'om-
bre de la crinière du Lion , situation qui lui
avait remarcuuiblement profité , si Fon en ju-
geait d'après Fapparence plantureuse de sa
personne et fes développements rebonctis qu'
avait pris le frèle oisillon à peine emp lumé
doni ses récits évoquaient l'imago.

Mme Sarah était ori ginaire d'Arnol , elle en
. connaissait fes coins et les recoins, le fort et
le faibie , les habitants , hommes et bètes.
Ce serait donc une amusette pour elle que
de fournir a'M.  et Mme Bromley les détails
les plus circonstanciés sur fe log is qu 'ils
pourraient trouver et la personne respectable
qu'ils pourra ient requérir , pour aider la chère
¦jeune femme dans ses travaux de ménage
et lui faire un brin de société.

UNE JEUNE INDEPENDANTE
Lady Irene Curzon , l'une des filles du mi- |

nislre des affaires étrangères d'Ang leterro ,n'a
pas pu se satisfaire de lu vie faotice de la '
« Société » de Londres. I

Quittant la somptueuso residence du mar- ,
quis , son pére , à Carlton House Terrace, elio '
s'est choisi , à Gloucester Place, sa propre mai- j
son où elle regoit familièi .meni ses amies
et amis.

Bien plus, elle vieni de se produire au thè- !
atre, à Harrow , dans la propre circonscri p- '
lion de son beau-frère , Oswald Mosley. Et j
elle a triomphe clans le ròle de la reine Elisa-
beth , avant que d'aller présider , au Club fé-
minin américain , une conférence sur la poe-
sie américaine contemporaine.

DICTATEUR ET PARRAIN D'UN CRATERE
Dans beaucoup de pays , (piatici on ven i ho-

norer quelqu'un, on donne son nom à une rue
à une marque d'apéritif ou àun nouveau mo-
dèle de faux-col. En Italie , on a trouvé autre
chose.

On a voulu perpétuer le souvenir de la
visite à l'Etna de M. Mussolini , visite k la
suite de laquelle l'éruplion cessa — ce qui.
peut-ètre , après tout , n 'étai t qu 'une coi'nci-
dence. Et on n 'a rien imaginé de mieux que
d' appeler le nouveau cratère qui s'osi formò
sur le moni: cratère Mussolini.

Nous ignorons si la. chose a fai t  p laisir au
chef clu gouvernement italien. Mais elle ne
semble en tout cas pas ètre clu goùt clu
volcan. N'annonce-t-on , pas en effet , qu'un
cratère , epii paraissait éteint , laisse de nou-
veau échapper des flots de lave .

Hull
Ce dernier a sombré en quel ques minutes.
Le vapeur « Sheridau » est ensuite entré en

collision avec le « Begona » et celui-ci a cou-
lé. Les équi pages des deux vaisseaux , qui
ont coniò à pie , ont été recueillis et elébar-
cpiés.

Le «Polii  Parisien » a recu les détails «pie
voici : •

Sous fe choc du « Begona », une large Voie
d'eau s'ouvrit au flanc de l'« Eldorado ». aWais
Féqui pagc put se réfug ier à temps à bord du
vapeur espagnol. Peu après , fe navire coniai 1
à pie.

Un quart d'heure no s'était pas écoulé quo
« Sheridan » allan l du Havre à Middlesbo-
rough , apparaissail à peu de distance du « Be-
gona ». Comprenant le perii , le capitaine du
« Sheridan » essaya vainemént de faire ma-
chine arrière. Le « Begona », violemment frap-
pé en son milieu , conia rap idement. Son équi-
page et celui de l'« Eldorado », en tout qua-
rante-trois hommes, eurent juste le temps de
se réfug ier à bord clu « Sheridan », epii étail
lui-mème sérieusement avarie à la prone.

ARRESTATION D'UNE PRINCESSE
ALLEMANDE

La princesse Holienlohe-Oehringe n , com-
promise dans l'évasion d'Ehrhardt, a été ar-
rètée à Munich , marcii , sous l'incul pation de
complic.ité, el conduite à Leipzi g.

MORT D'UNE GARIBALDI
Dona Francesca Garibaldi , femme du gene-

ral italien Giuseppe Garibaldi , vient de mourir
à l'ile de Caprera. Elle avait épouse le hé-
ros italien à un àge avance déjà, après l'an-
nulation prononcée clu mariage de- Garibaldi
avec la marquise Raimondi. Dona Francesca
Garibaldi était àgée de 76 ans.

GRAVES INCIDENTS A FLORENCE
De graves incidents s'étant produits diman-

che à Florence,' au cours desquels furent sac-
cagés les sièges des Associations catlioliques,
M. Mussolini a envoyé un télégramme dans
lequel il désapprouve de pareils actes et or-
donne l' arrestation des coupables.

Le télégramme ajoute epie le fascisme a
offert trop de preuves de son profond respect
de la foi catholierue pour cnie son drapeau
puisse ètre solitile par de semblablos et dé-
plorables gestes.

LA SATISFACTION AU VATICAN
Le resultai du vote de dimanche à la Cham-

bre italieùne a été communi que fe soir mème
au cardinal Gasparri , secrétaire d'Etat clu Va-
tican, qui en a donne connaissance au Saint
Pére.

L'« Epoca » assure que la nouvelle a été
accueillie au Vatican avec une satisfaction
non dissimulée.

UN ROI ROUMAIN EN ALBANIE

On se proposerait , dans les miiieux ìn-
lellectuels albanais , d'offrir le tròne d'Alba-
au prince Nicolas de Roumanie, frère du
roi Carol. Ce projet est. fortement soutenu
par les membres eie la colonie albanaise de
Bucarest , epti seraient désireux de voir le
prince de Roumanie souverain albanais, vu
les avantages qui résulteraient du rapproche-
ment de l'Albanie et de la Roumanie .

La Conférence de Lausanne
¦i.._ _ >.- —

L'ACCORD EST FAIT
Après les dernières séances décisives , les

Alliés ont fait la communieation suivante :
« A la suite de la séance de lundi soir

l'accord est intervenu en séance privée sur
les questions encore en suspens, accorci qui
permei la convocation des trois comités pour
mardi à 5 h , Ces comités seront saisis, en
séance finale , des questions discutées. »

L'agence Télégraphique suisse est en me-
sure de donnei quelques précisions sur l'ac-
cord intervenu :

« En ce qui concerne l'évacuation des for-
ces navales alliées, elle devra se faire com-
me pour les forces de terre, dans un délai
de six semaines dès la rati fication du traité
par le Parlement d'Angora.

Par contre les Turcs sont d'accord pour le
slationnemen t dans les Détroits d'un croiseur
et de deux efestroyers par puissance juscui'à
la mise en vigueur de la Convention des Dé-
troits et au plus tard jusqu 'au ler janvier
1924

On estime que toutes fes difficultés sont
maintenan t aplanies et que, après la séance
de mardi , il faudra eiicore compter un délai
de huit ' jours avant ente la signature de là
paix puisse intervenir.

*_.., .... **
Les remerciemen.s de sir Horace Rumbold

Sir Horace Rumbold , président du comité
politi que, s'est f.licite qu 'un accorci ait enfin
été concili. Il a adressé des remerciements au
gouvernement helvéti que pour sa longue hos-
pitalité el constate caie la Suisse avait été un
oasis de paix dans la désolalion de la grande
guerre. Il a adressé aussi ses remerciements
aux autorité s cantonales vaudoises et à la
munici palilé ' de Lausanne. Il a remercie cha-
leureusemenl les experts et le secrétaire ge-
neral.

Sir Horace Rumbold a constate qu'aucun
Etat ne peut s'isoler. 11 a donne en exemple
aux Turcs la Suisse qui , malgré les ctifféren-
ees de races et efe religions , vit tranquille
et prospère.

En terminant , il a exprimé l'espoir que la
Turquie qui connaìt, elle aussi , fes différen-
ces de races et de religions, s'insp irerai! du
liberalismo qui règne en Suisse.

* *

LA SIGNATURE DE LA PAIX
Après la séance plénière de mardi, un

communique officiel a été publié déclarant en-
tre autres : « Il a été décide que la signature
de la paix aurait lieu le 24 juillet. Les repré-
sentants des puissances invitantes à Berne
doivent prier le Conseil federai de vouloir
bien déléguer un de ses membres pour pré-
sider la cérémonie.

On sait que M. Scheurer, président de la
Confédération viendra à Lausanne pour la so-
lennité de signature du traité.

Le gouvernement des soviets sera invite
à venir parapher la convention des Détroits .
S'il n'envoie pas de délégués en Suisse, il
aura trois semaines encore pour signer à
Constantinople.

Pernierei, nouvelles
UN SYSTÈME DE COMPTABILITÉ

QUI INCITE AUX INDÉLICATESSES
BERNE , 18. — La commission de gestion

du Conseil national s'est occupée, mardi après
midi , du cas de l'ex-comptable des construc-
lions fédérales Gass, inculpé d'escroquerie au
préjudice de la Confédération. La commission
a entendu un rapport de M. Schirmer, de St-
Gall, qui dit que tout le système de compta-
bilité employé aux constructions fédérales est
défectueux. Avec un pareil système, il n'é-
tait pas difficile à un employé peu cons-
ciencieux de commettre des indélicatesses.
On peut s'étonner mème que des indélicates-
ses plus graves n'aient pas été commises. Le
rapport contieni en outre de sérieuses ré-
primandes à l'égard du chef des constructions
fédérales, M. Weber. La commission a fait
siennes les conclusions du rapporteur et a
décide enie le rapport sera communiepié au
chef du département federai des finances,
M. Musy. Tout le système de contròie des fi-
nances de la Confédération sera examine à
nouveau

VIOLENTE ATTAQUE DE LLOYD GEORGE
CONTRE LA FRANCE

LONDRE S, 17. — Aux Communes, M.Lloyd
George s'est livrè a une violente attaque contre
la France .11 a dit que quand les conditions
générales seront stabilisées, l'Ang leterre au-
ra à faire face à mie concurrence ardente. La
France ne s'est pas contentée de rétablir ses
régions dévastées; elle est en train de les
reconstruire de fond en comble. Ses nouvel-
les usines sont du dernier modèle, elle creu-
se de nouveaux bassins, elargii ses canaux,
acero.t sa marine marchande, qui se trouvé
déjà augmentée de plus d'un million de ton-
nes. Il conclut que la France et l'AUemagne
sont également prètes à tirer profi t du grand
développement qui va se produire quand un
règlement aura été fait.

UNE EXPLOSION DE GRISOU
DANS UNE MINE ESPAGNOLE

MADRID , 17. — Une explosion de grisou
s'est produite dans la mine Baltha Gara.

Sur quinze ouvriers qui travaillaient dans
la mine, treize ont été tués.

AU FOND DU GOUFFRE
C/VP, 17. — A l'occasion de la fète du

Valgodemard , organisée par la section de Cap
clu Club alpin, de nombreuses caravanes de
touristes s'étaient réunies à la Chapelle. M. le
Dr Jaubert , médecin, à Serres, qui, après dé-
jeuner , se rendit aux Oulles-du-Diable, gouf-
fres curieux dressés dans le lit du torrent de
la Navette par les eaux, et dont plusieurs ont

des profondeurs insondables, s'étant trop ap-
proché du bord de l'un des gouffres pour
admirer un point de vue, le terrain cèda sous
ses pas et il tomba en mème temps qu 'une
jeune Parisienne, Mlle Mignot, qui se trou-
vait à ses còtés,

Le docteur coula immédiatement, mais la
jeune fille put se retenir àun rocher et on
la sorti t avec des cordes.

Le Dr Jaubert étai t àgé de 65 ans.

MUSSOLINI ET LA C.G.T.
ROME, 17. — Les journaux relèvent qu 'une

des répercussions les plus marquantes du dis-
cours du président du Conseil est celle qui
a frappé la Confédération generale du travail.
La phrase du discours du premier ministre
disant qu 'il serait heureux d'avoir, au sein
du gouvernement, mi représentan t des mas-
ses ouvrières organisées, est fortement com-
mentée.

Dans les miiieux parlementaires, on fait
remarquer cme la participation d'un représen-
tan t des organisations ouvrières au sein du
gouvernement serait un grand pas vers-la
pacification intérieure definitive .

LA NOUVELLE LOI MILITAIRE BELGE
EST VOTÉE

KI.UXELLES , 18. — La Chambre discute
le projet de loi sur la durée du service mi-
lilaire. La proposition du gouvernement, fi-
xant la durée du service à douze mois pour
l'infan terie et à treize mois pour les autres
armes, est adoptée par 86 voix contre 76 et
5 abstentions.

La 'Chambre adopte ensuite un projet de loi
autorisant le gouvernement, dans les circons-
tances spéciales, à ajourner le licenciement
des classes ou des parties de classes.

Un amendement des socialistes, disant que
ce rappel ne serait autorisé que lorsqu 'un
perii extérieur menacerait le pays, a été a-
journe

LES DIRECTEURS DES FINANCES
SOLEURE , 18. — La conférence suisse

des directeurs eles finances s'est réunie fen-
di à Soleure sous la présidènce de M. le con-
seiller national Obrecht , pour s'occuper de la
statisticrue des finances cantonales de 1922.
Elle pours.it ses travaux aujourd'hui .

ARRESTATION D'UN PRÈTRE
ANTI-MUSSOLINISTE

MILAN , 18. — Pour offenses et insultes
contre te chef du gouvernement, proférées
dans un discours après la messe, le prètre
de la commune de Nembro (province de Ber-
gamo) a été arrèlé.

P 0 M 0 L , de jus des pommes concen-
tré sans alcool, ne doit manepier sur aucune
table. Par une consommation plus intense
de cette boisson exceliente et peu coùteuse.
non seulement la culture des fruits sera en-
couragée dans notre pays, mais fe danger de
1 alcool sera efficacement combattu , par la
ruison qu'une plus petite quantité de fruits
ira aux distilleries. F a b r i q u e  de
C o n s e r v e s  B i s c h o f s z e l l .

CHANGE A VUE
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Bruxelles 27.— 28.80
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CuoBiqM stiliate
POUR SE RAFRAICHIR

Les phénomènes qui règlent la temperature
du corps chez l'homme comme chez tous les
animaux à sang chaud, se classent sous deux
chefs princi paux : oxydation et déperdition.

La chaleur est produi te par l'union de l'o-
xygène avec les substances alimentaires em-
magasinées; c'est ce que l'on appelle oxyda-
tion. Toute action musculaire entraine néces-
sairement la destruction ou l'oxydation d'une
partie quelconque de ces substances et aug-
mente par conséquent la chaleur. Cesi pour
cela que l'exercice réchauffe. Les frissons
sont un effort de la nature pour augmenter
la production de la chaleur en occasionnant
un mouvement vigoureux des muscles.

Plus des trois quarte de la chaleur de no-
tre corps se dégagent par la peau. Quand le
sang est en grande parti e à la surface, la dé-
perdition de la chaleur se fait rapidement.
Une production plus grande de chaleur neces-
sitai une élimination plus grande également
pour maintenir la temperature interne, l'e-
xercice musculaire fait prendre à la peau une
teinte rosee, les nerfs vaso-moteurs faisant
dilater les vaisseaux superficiels et te sang
affluant alors à la surface.

Quand on fait de l'exercice jusepi'à ce qu'on

de Mme Sarah Elte s'enfoncait sous les chà- ¦ jonction des deux astres rebelles. Le nom un marquis avait dù l'occuper avec sa mar- , la sceur de la veuve, et une officieuse voisi- teignaient le dernier mot du biscotti , se ter
taigniers dans une gorge verdoyante, où te
mouvement des sources et de minuscules cas-
cades entretenait une vie mystérieuse.

— Moni que, dit M. Bromley à sa com-
pagne, cela ressemble au pare de Burgau -
House.

Moni que inclina la tète pour montrer qu'
elle avai t entendu , et ils continuèrent à mar-
cher un peu lentement , comme s'ils prolon-
geaient une jouissance. Ils avaient voyage
une partie du jour en chemin de fer et leur
dentière étap e dans la diligence feur faisait
paraitre plus frai s et embaumé fe grand air,
qui caressait feur visage.

Ils découvrirent sans peine la ferme des
des Ifs , il leur fut plus difficile de trouver
les fermiers et d'obtenir une audience si-
multanee de ces deux estimables personna-
ges, qui ne pouvaient rien décider l'un sans
l'autre, mais erraient invariablerrient aux deux
bouts opposés de leur domaine.

Quand Monique eut mis la main sur Mme
James, à la laiterie, on apprit que James pro-
menait le coup d'ceil du maitre dans le grand
champ de navets ; à l'instant précis où Jean
avait capture le vagabond fermier et le rame-
nati en triomphe das les parages de la lai-
terie, l'errati que fermière entrainait Monique
au fruitier.

Avec un peu de patience et d'habileté stra-
tégique, Jean et Monique opérèrent la con-

de Mme Sarah et surtout la vue du panier
de l'hòtelière produisirent une vive impres-
sion sur l'esprit soupeonneux des fer-
miers. ' Ce panier devait ètre célèbre
dans tonte la contrée; les gens à qui Mme Sa-
rah l'avait confié et qui, par surcroit , propo-
saient de payer d'avance, étaient di gnes eles
plus flatteurs égards. La location du cottage
d'Ottilie ne laissai t pas que d'ètre fort inoer-
taine : l'univers n'avait pas pour Arnol les
yeux de Mme Sarah ,et les étrangers ne pre-
naient nullement. d' assaut les logis vacante
du village.

Monique et Jean furen t escorté s au cotta-
ge. C'étai t une très peti te maison toute re-
couverte de chèvrefeuille et de clématite. Les
fieurs et les arbustes du jardin qui precè-
dati l'habitation avaient pris de grandes li-
bertés depuis la mort de miss Ottilie et s'é-
chevelaient avec une luxuriante indisci pline
le jardin potager n'attendait qu'un peu de
culture, et le verger derrière la maison pro-
mettati une satisfaisante récolte .

L'intérieur du cottage était très simple et
très propre avec ce confort que les plus hum-
bles savants, savent se donner là-bas et qui
nous étonnerait dans la demeure de
nos ouvriers et de nos paysans. Gràce à
la prévoyance de Mme James, le cottage é-
tait toujours en aussi bel ordre — le fermier
le constata avec un peu d'orgueil — que si

quise. Une ombre de sourire effleura la lèvre
sérieuse du jeune M. Bromley; cela flattait
peut-ètre cet honnète garcon d'entrer clans un
logement que n'eut pas déelaigné un marquis.

M. et Mme Bromley déelarèrent que le cot-
tage leur convellati, epie la situation un peu
isolée n'était pas un inconvénient pour eux.
L'arrangement fut conclu séance tonante .

Les fermiers se relirèrent , Monique et Jean
prirent possession de leur nouveau domaine :
ils ouvrirent toutes grandes les fenètres à la
lumière dorée du soir et firent gaiement hon-
neur aux provisions dont fes avait munis la
bonne Mme Sarah.

Jean devait se mettre sur fe champ en què-
d'un travail à Limick. Mais il ne voulait pas
s'éloigner avant d'avoir assure à Moni que
le secours d'une personne de confianee. Aus-
si ne s'accordèrent-ils que peu d'heures pour
savourer fe charme de feur minuscule «liome»
et, dès le lendemain, s'acheminèrent-ils dans
Funi que rue d'Arnol à la recherche du logis
de dame Amabelle.

Sur fes indications que leur fournirent o-
bligeamment plusieurs de ces bonnes àmes,
qui , au dire de Mme Sarah, peuplaient Arnol ,
ils atteignirent sans encombré un bàtiment
froid et rébarbati f qui, bien plus que le riant
cottage d'Ottilie, avait l'aspect d'une maison
de vieille fille, et qui appartenait pourtant à
Mme veuve Amabelle. Ils demandèrent Jane.

ne les introduisit avec. zèle dans une très
grande chambre où ils virent une très granile
femme d'apparence si terriblement respeeta-
ble ejue Moni que fremii à l'idée efe s'adjoin-
dre cet écrasant auxiliaire.

Ce n'était pas Jane heureusement , mais sa
sceur Amabelle. La veuve écouta d'un air
assez bénin leur requète , onnon?a qu 'elle al-
lait appeler sa sceur et que, pour sa part , elle
ne s'opposait pas à ce que celle-ci gagnàt un
lionnète salaire de deux livres, mais que la
dite sceur, bien que pauvre et dépend ante,
n'en faisait qu'à sa tète.

Elle sortit majestucusement et la sceur ré-
calcitrante debuta dans la voie de l'insou-
mission en ne se laissant trouver nulle part.
Moni que et Jean eurent tonte latitude d'ad-
mirer la chambre, le plafond bas, fe plancher
sablé. Pour plus d'ordre, sinon de commo-
di té on avait aligné les meubles le long des
murs. L'aspect claustral de la pièce était
gracieusement relevé par un grand tableau
en tapisserie reliaussé d'un cadre en coquil-
lage. Sur le canevas enti servati de toile à
cette oeuvre d'art, les doigts agiles de damo
Amabelle avaient jadis exécuté une sèrie é-
blouissante d'alphabets variés avec chiffres
assortis, dont la séduisante diversité devait
jeter dans une indécision lamentable l'esprit
de ceux qui auraient voulu tenter un choix.
La file cte ces modèles doni quelques-uns at-

minait  pas deux cceurs symboliques très rou-
ges et flambants; l'un représentait sans doute
le cceur de dame Amabelle Dill y et Fon espe-
rai! caie l'autre rappelait feu M. Dilly en ses
beaux jours .Enfin , une colombe lancée à tou-
le aile emportait un rameau, emblème de con-
corde et de paix , dont elle n'avait sans dou-
te pas pu se débarrasser dans le voisinage
de dame Amabelle, puisqu 'elle fe gardai t dans
son bec .

Moni que et Jean se détournèrent de Fal-
légori que chef-d'ceuvre pour regarder sur l'ap-
pui de la fenètre, dans une caissette de bois
toute neuve, un pian de violette dont l'état
iittestait des soins journaliers et minutieux.

A Blackhorn , dans le pavillon qui servali
à "Jean de prison, Moni que avait acclimaté
un pieci efe violette tei que celui-ci. Quand
elle avait quitte le chàteau avec Jean , elle
avail laisse sa fleur à Célia-Jane,

Ce pian de violette rappelait à Monique et
à Jean tant d'émouvants souvenirs qu'ils res-
tèrenl un instant muets, tout absorbés. Le
son d'une voix pensante, criant dans les pro-
fondeurs de la maison : Célia-Jane! les fit
Iressaillir tous deux.

— Célia-Jane, criait dame Amabelle avec
une force extraordinaire . Où vous cachez-
vous? On vous demande et tout de suite. Et
rappelez-vous....

(à suivre)

ait chaud, le corps prend une couleur de san-
te et degagé rapidement la chaleur; les glan-
des sucoripares sont actives, l'évaporation don-
nani lieu à une grande réduction cte la tempera-
ture . La déperdition de la chaleur continue à è-
tre intense pendant quelque temps après epie la
la surproduction a cesse, et si l'on se repose
à un endroit frais, la chaleur finit par ètre
eliminée bfen plus rapidement qu 'elfe n'est
produite . Il se peut que la peau soit restée
rouge et que Fon ait chaud, mais c'est fe
moment où l'on devrait économiser sa dia-
li -ur. Parce cpi'on a une sensation de chaleur ,
on s'imagine qu'il faut se mettre au frais .;
en réalité, c'est un signe qu'on se refroidit
déjà trop rapidement.

Tous les moyens prompts et énergiques
pour se rafraìchir ont leur danger. Il faudra
donc éviter les boissons glacées, les courants
d'air vifs, les douches et les bains froids pro-
longés.

Enlever un vètement ou s'asseoir au Irais
vous fai t éprouver une sensation de bien-ètre.;
mais l'abaissement rapide de la temperature
qui en est la conséquence engendre une
réaction avec rétrécissemen t subit du ca-
libré des vaisseaux sanguins superficiels et
dilatation de ceux de certaines muqueuses,
comme celles de la gorge et du nez, et il en
resulto ce que Fon désigné sous fe nom efe
rhume ou refroidissement.

Il fau t se rappeler em'il n'y a pas de refroi-

Libertà
Nuovo Trentino
Piccolo
Piccolo della Sera

Patria del Friuli
Gazzettino
Gazzetta di Venezia
Gazzettino Illustrato

LA RUBEOLE

38° 5

dissement qui ne soit important, car aucun ou de la scartatine.
ne nous laisse dans fe mème état qu'aupara- ' L'incubatimi est plus longue ejue dans la
vani. Il provoqué des changements cpii don- rougeole ; elle est de cjuinze à dix-huit jours.
nent naissance a des catarrhes chroniques
ou autres affections plus ou moins graves.

La tuberculose, la pneumonie et d'autres
maladies des poumons et des voies respira-
toires, le rhumatisme, des maladies de l'es-
tomac, des intestins, de la vessie et des
reins sont souvent dus à cette cause.

ô ô ô^o^̂ o^̂ ^0  ̂. "̂ ^^

La rubèole est une fièvre éruptive très be-
nigne cuti a des analogies tantòt avec la scar-
tatine, tantòt avec la rougeole.

Ce qui la distingue surtout de ces deux
deux maladies c'est que l'éruption, toujours
très développée, qu 'elle soit constituée de pe-
tites taches rouges plus ou moins nombreu-
ses comme la rougeole ou qu'elle soit en
plaepies et de la couleur du jus de framboise
comme dans la scarlatine, apparati sponta-
nément, sans aucun malaise souvent et que,
mème dans fe cas où le malade fait de la
temperature , fe thermomètre atteint raremen t

Un enfant qui a eu la rubèole est rarement
atteint en cas d'une deuxième epidemie, mais
il n 'est pas pour cela à l'abri de la rougeole

L eruption diffère comme nous l'avons dit
et prenci les caractères, suivant l'epidemie ,
tantòt de la scarlatine , tantòt de la rougeole,
tantòt du mélange des deux exanthèmes.

Les muqueuses sont beaucoup moins af-
feclées que dans la rougeole. Les yeux ne
sont ni rouges ni injectés. Dans certains cas
il n'y a pas de larmoiement, ni d'écoulement
du coté du nez, ni de toux clu coté de la poi-
trine.

Les ganglions des régions pagotidiennes ot
sous-maxillaires se tuméfient comme dans les
oreillons; les ganglions cervicaux également
avec plus ou moins d'intensité ; cette adénile
procure quelquefois de la douleur, à la pres-
sion, d'autres fois elle est insensible.

L'éruption sur la face s'accompagne d'une
tuméfaction de la peau très apparente et de
démangeaisons assez vives.

La durée des taches est de trois ou qua-
tre jours, mais peut se prolonger sous l'in-
fluence de poussées successives; la clesqua-
mation qui lui succède se fait en écailles et
est plus ou moins marquée selon que la ma-
ladie a eu les caractères de la scarlatine ou
efe la rougeole.

La néphrife, la bronchite , la broncho pneu-
monie, epii soni les complieations à redouter
dans les autre s fièvres éruptives, accompa-
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gnent très rarement la rubèole.
Dès que cette affection s'est déclarée, le

malade doit garder fe lit, ètre bien couvert ,
mais pas trop cependant, un excès de cou-
vertures pourrait déterminer des congestions
à la tète et à la poitrine. La temperature de
l'appartement est maintenue uniforme.

La diète sera prescrite avec plus ou moins
de sévérité selon que la fièvre sera plus .ou
moins ardente. Il faut éviter les refroidisse-
ments.

On administre un laxatif ou un ou deux
demi-laveniente emolliente, s'il y a de la cons-
ti pation.

Les boissons rafraìchissantes obtenues a-
vec ctes cerises, groseilles, oranges, citrons
seront très utiles.

Les enfants atteints de la rubèole doivent
ètre isolés et les enfants bien portante éloi-
gnés de leur contact pour que la maladie
ne prenne pas un caractère épidémique .
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~Jta~ Les changements d'adresse signalés
par nos abonnés à l'administration du jour-
nal doivent ètre accompagnés d'une finan-
ce de 30 centimes pour les frais que ce
changement occasionile.


